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DES FAITSfr A L’EXPOSITION IMPERIALE Il BANQUE PROVINCIALEI

UNE PROPAGANDE CONTRE
ІЕ FRANÇAIS AU CANADA

s*?
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900
Capitâl titorisé S5.000.000.00
Capital payé et Reserve $4.500.000.00

La plupart des jo.urnaux français du Canada ont com
menté la déclaration récente de Sir John Willison, ancien 
rédacteur du “Globe” et du “News” de Toronto, sur la 
nécessité de connaître la langue française.

Sir John est revenu d’un voyage d’Europe où il 
taté qu’il est absolument nécessaire de parler français pour 
se; bien renseigner, dans plusieurs des pays qu’il a visités.
Ей raison de sa conviction personnelle, Sir John 
mande “that every Canadian’ should be compelled to learn 
that language”, et il ajoute “that something should be done 
to1 make the Dominion /of Canada a bilingual country”.

Ce que veut Sir John est que tous les canadiens-an- 
glâis apprennent et connaissent la langue française et ce
ci p’our le plus grand avantage de ses compatriotes dans 
leurs relations commerciales, au Canada et-à l’étranger.

L’ancien rédacteur ajoute également que l’on devrait 
travailler à faire du Canada un pays bilingue. Voilà une 
vieille idée qui a pris bien du temps à germçr dans un cer
veau anglo-saxon. Mais enfin, elle a germé et nous souhai
tons qu’elle ne mourra pas avant sa fructification. Peut- 
être alors pourrons-nous aller demander à nos gouver-
"aim de permet,,, à „о, entants d’apprendre la langue U.PmdWmdm hSZ
française, notre langue, avec la perspective d etre exauces. ^ dési les Frèrcs W du-bon Dieu et des âmes L’Eglise 
Lorsque nos compatriotes anglais sauront notre langue, itaIiers de sajnt jean de Die» est une école incomparable d’hé- 
peut-être nous toléreront- ils le droit; de la faire apprendre (]e 1716 à 1758, exercèrent a roîsme.
à nos enfants, sans craindre la “french domination”. Louisbourg, Cape-Breton, près- Je disais, il y a un instant, que

Voyons ce qui se passe actuellement dns notre pro- ^^^ГІІта modeste^ IiWdes8“ouWe^^tons-nous 
vince, ai^ Sujet de 1 enseignement du français. Au cour dtait destinée à des lecteurs un peu devant ces humbles, ces
de notre voyage avec les Pèlerins au Devoir , nous avons -ram;ais ou espagnols, parler admirables enfants de saint J*an 
entendu repérer très souvent que la population anglaise d-“oubliés” serait un impair, mais de Dieu, ouvriers de la première 
des provinces maritimes avait un esprit large (broad- j’écris ici pour les gens de chez heure et de la dernière, à Louis-
minded), et que les différends de races n’existaient pas. En ™^ n^b” ’̂JVdina^: Le!'Frères hospitaliers de saint 
effet cette situation fut telle, tant que nous, la minorité,|" volum€S’ù se lisent des Jean de Dieu- il importe de le 
avons semblé dormir sous 1 effet magnétique de cette lar- ohraaes œmme celles-ci. ‘Les frê- bien remarquer— different les 
geur d’esprit apparente. Mais voici qu’un groupe s’éveille ; res de saint Jean de Di<6 г vaterrt Frères hospitaliers de saint Jos- 
l’esprit SC rétrécit. Les acadiens veulent un meilleur en- tonde à Louisbourg un grarnPM- eph de la Croix nommes aussi
seignement du français dans les écoles: au congrès des ^Ьа^ДІЙі} «тТигепГртіг fondateur’ Jean-

muniüipalites l’on présenté une resolution pour centraliser ■ ^ ^ he^b(mrg „в «et* h» Francis Charon, né. à Québec OB 
’’^administration scolaire, et enlever alors aux parents aca- -ta1... ^)n ^ьік à Loui .bourg 1654, et disparurent tout à fait 

‘jjiens le privilège de choisir une institutrice qui connaît la tltl hôpital desservi par Its reli- en 1745, après avoir rendu de 
langue française. L’Hon. M. Véniot, comble nous l’avons gieux de la charité’’. Avouons-le, grands services à la colonie, soit 
%,.? ... , є . . . f Цлп nniir fixer Vattfention du lecteur comme infirmiers soit comme me-déjà dit, S oppose fortement a un tel changement. Hon- ;a11t soit distrait, ce n’est pas titut'eurs: les Frères de saint Jean 
netir a lui ! suffisant. Restent les archi /es du de Dieu sont les fils spirituels.

•; Un journal anglais de Moncton fait du mouvement çouvernement, des maisois les les hériteisrs de saint Jean de 
i^une question politique. En criant à la-“french domination”, plus anciennes du pays. Ces docu- Dieu et ont été fondés à Grena- 
Ь effraie le premier ministre qui, pour conserver le pouvoir, menti, ond* £ d"e “a

a besoin du votFanglaiS. Alors, diplomatie politique! l.a !t toutieP monde „’a pas le goût, Charité de saint Jean de Dieu 
apolitique et les élections d abord, puis la langue françai- )a t;ence de consulter les do- possédaient, en France, irente- 
. se ensuite. Quelques ardent^ sont isolés, la presse se tait, cuments. Et puis, une autr, chose neuf hôpitaux, dont sept dans les 

an cèmité se réunit à huis clos et décide d’attendre après devait favoriser l’oubli des bons colonies. Trois cent cinquante- 
l„ Sections pour continuer son nv.il. Ton, ., monde « Frère. de^ U gercer Jj~ S
rendort, et l’esprit anglo-saxon de nouveau S élargit sous gj-- à, Cuj.bourg, et Louis levai, à tinq mille, dae. lenquels 
la chaleur réconfortante de l’inaction. Une fois de plus bourg autrefois forteresse redou-l étaient annuellement quatre- 

! ^tjans. ^histoire les droits du français ont été immolés au tat>ie, considérée comme la clé; vingt-cinq mille malades. A la 
dieu de la politique. . du Canada, n’intéresse pli s gué-1 même époque,les mêmes religieux

Voilà bien la mi,, en рга.Цое de çe.te recommanda- «rjgftg é’e ff,. X ГГ.? 
tion récemment donne d une voix ronflante. Respectons r nous qU»un souvenir, “quel- tion espagnole comptait huit) pro-
les. droits des autres, vivons dans l’union et la charité s débris au milieu d’un champ vinces, la congrégation italienne
fraternelle”. Et nos droits, à nous, qu’en ferons-nous ? Al- désert”. neuf. Lés Frères hospitaliers re-
lons-nous les enfouir sous un drapeau politique quelcôn- Pourtant de ces ruines de ce cevaient des notions de medeci-
que et tés s’y laisser perdre? Allons, dépouillons-nous de ^^^^еТе^’-сТоеГ*
СЄ lourd manteau dè vaincu qui nous enveloppe et qui nous Louisbourg”, chantée naguère taienè avant tout formés à l’éco- 
fait trop nous courber devant nos compatriotes anglais. par un de nos poètes: le de saint Jean de Dieu, école
Plaçons-nous à leur niveau et obtenons leur respect OU O cloche, c’est l’écho sonore d’abnégation, de pauvreté,de chas 
continuons à nous trainer à leurs pieds et avalons, leur Des sombres, âges glorieux teté, d’obé.ssance, d’hospitalité.

Qui soupire et sanglote encore Toujours presses par la chante , 
mépris. Dans (ton silence harmonieux, dit un auteur espagnol du XVIIe

Dans^ce champ désert « dre*- siècle “sans cesse ils travaillent 
contrebande? Pourtant, depuis sent des murailles et des erotic, pour la gloire de Dieu, pour le 

plusieurs mois nous entendons et l’on voit passer des moine*, de* salut du prochain, pour leur pro
certains marchands se plaindre infirmiers en-robç noire, qui per- pre sanctification. Et dans cette 
de la dureté des temps et en attri- tent des soldats blessés; des yier- continuité de services chantables, 
huer toute la faute ad commerce ges timides,là-bas à genoux,prient 
clandestin des marchandises é- pour le salut de la France ; ou 
trangères. N’avons nous pas,nous t'end les éclats de la mitraille, les 
aussi une Chambre de Gommer-1 gémissements des mourants. Par
ce, dont le principal devoir est de| dessus tout cela, au milieu du 
protéger le commerce local ? Ré- tumulte, retentit le cri de Vive 1* 
fléchissons et s’il y a lieu de se ChristI Vive la France 1 
plaindre,, agissons. Cettte forteresse de rite Rsyw-

le, elle eut ses jours glorieux, ses 
jours d'abattement / et d*humilitifc- 
tion, elle a боппи les fiertés de la 
puissance et les tristesses de la 
défaite. Qui nous dira ce qu’elle 

de souffrances muettes, de 
dévouement obscurs? En 1745 ses 
chapelles furent profanées, ses 

couvents pillés, au point que Vé- 
vêque de Québec ordonna des 
priètes. publiques pour réparer les 
odieuses profanations commises 
par les Anglais. En 1758. quinze 
cents hommes de la garnison fu
rent tués, et Louisbourg ne ‘ut 
plus qu’un amas de ruines. Mais 
jusqu’au bout, jusqu’au départ fi
nal dü drapeau français, on vtidà 
les Récollets, les Soeurs de la Càn

A
-

Ottawa, 10.— Il se felt 4 Exposition Impériale de Wem
bley une propagande organisée contre le français au Cana
da, a déclaré M. Philippe Dubois, avocat d’Ottawa, et profes
seur à V’Université, qui vient d’arriver dans la capitale d’un 
voyage en Angleterre. I.ttratlger qui demande des renseig
nement* sur notre pays apprtnd, des représentants officiels 
du Gouvernement canarien, qt’e le Canada est un paya ex
clusivement anglais et que 1* français, qui n’est pas officiel, 
est peut-être parlé par t n petti nombre dans la Province de 
Québec, que le Règlement 17 tn Ontario a été appliqué à la 

de Sir Wilfrid Laurier, qui aurait approuvé cette 
loi en pleine Chambre d-îs Communes. Au pavillon canadien, 
le français est ignoré et persJÉmt ne peut obtenir qu’on lui 
parle français. Sur 1,200 emjAyês, deux seulement, un gen
darme et un décorateur, parlent notre langue, les autres l’ig
norent totalement.

a cons-f
: La seule banque au Canada dont les argents 

confiée à son département d’Epergne sont con
trôlée par un comité de Censeurs, ces* 
sieurs examinant mensuellement les place
ments faits en rapport avec tels dépôts.
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I Président du Conseil ^Administration
L’HONORABLE SIR H. IMPORTE

Vice-Président et Directeur-Général
TANCREDE BIENVENU
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des Oubliesï Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PBRODBAUK

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

350 Succursales et sous-agences dans les Provinces 
de Québec, d’Ontario, du Nouveau-Brunswick 

et de l’Ile du Prince Edouard.
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E Succursale d’Edmundston
F.-H. BOÜRGOIN, Gérant.
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. I ï. Ц BANQUE RATIONALE
4s VAN DUREN, MAINE. 
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Nous payons un intérêt composé de 4% a tous 
les six mois, dans le département d’épargnes.

Pour plus amples détails, Téléphonez N0. 53., écrivez 
nez nous voir.

ou ve-I

L.-V. THIBODEAU, Pres.
Cashier.A.-A. CYR.І

g? =Г*:
depuis lesLES CONSERVATEURS 

S’ORGANISENT
publique est survenu 
sept dernières années, sous l'ad
ministration actuelle, l’intérêt to
tal que le gouvernement local * 
à payé annuellement s’élève ж 
$1.550.000,.

M. Cormier profita également 
de la circonstance pour wWtre 
au point certaines déëlHÉI 
ses adversaires politique*

L’orateur suivant M. C.H. Ri
chard, leader de l’opposition pror 
vir.ciale- M. Richard

4 L
ASSEMBLEE A ST-LEONARD 
CLAIR ET EDMUNDSTONS-

Edmundston, 11.— Probable
ment en vue des élections pro
chaines, tant au fédéral qu’au pro 
vincial, le parti conservateur se 
réorganise dans toute la province 
du Nouveau Brunswick. En effet, 
avant que douze mois se soient 
écoulés, les politiciens nous as
surent que nous aurons passé 

par deux élections— Ouf!
Les assemblées tenues cette 

semaine, dans l’intérêt de l’oppo
sition, dans notre comté ont ob
tenu, nous assure-t-on un grand.

S’attaquer à la forteres
se libérale qu’est’ le comté de Ma- 
dawaska était bien audacieux, et 
il fallait tout le “front” de MM. 
A. J. Doucet, H. Boulet et C. 

que la joie D. Richard pour en faire la prê

te.

répéta eaJ.V 1*1 ,
mais avee

anglais ce'que l’orateur 
avait dit en français, 
plus de détails- il reprocha aé 
gouvernement actuel de ne pas 
vouloir payer les intérêts rer fit 
dette du Valley Railways— Ж re
procha également à Vadministfra- 
tion actuelle de temporiser avec 
la question du développement de* ' 
pouvoirs hydrauliques du 'Grand 
Sault— et d’avoir un program
me trop élaboré et trop dispen
dieux dans le ministère de la San
té publique-

M. Richards conclut e* rappe
lant aux auditeurs que les deux 
partis politiques sont d’accord 

sur le développement des pou
voirs hydrauliques dans 1a pro
vince, en autant que l’entreprise 
n’endeAerà pas la province de
venu

■ f L

■
succès-—« ET NOUS?¥'

LA CONTREBANDE
ET NOTRE PROGRES ils n’ont ni ambition, ni intérêts ; 

on n’aperçoit en eux
qui parait sur leur visage”— Vol- mière attaque- 
ci un autre témoignage au sujet Plusieurs centaines de person- 
de la communauté de Paris. Mes- ne , assistèrent à chacune des as- 
sire Jean de Loyac, aumônier du semblées et pour se servir de 
roi et abbé de Gondon, dit en par-, l’expression d’un des orateurs, les 
lant de cette communauté; “La “auditeurs écoutèrent avec un 
Conduite des religieux, enfants de silence religieux” les critiques op- 
Jean de Dieu, a toujours été si positiqnistes. 
conforme au recueillement inté-i A Edmundston, l’assemblée 
rieur de leur bienheureux fonda- se tint hier soir', dans le Théâtre 
teur. si bien unie avec les emplois Casino. Environ trois cents per- 
extérieurs de leur institution ; la sonnes étaient présentes.Son Hon 
conduite des supérieucs si peu- neur le Maire Max D. Cormier, 
dente et si régulière, que, parmi présida l’assemblée et le premier 
les religieux de France, l’Eglise adressa la parole- Il exposa ra- 
n’en a pas compté de plus admi- pidement la situation financière 
râble, sous tous les rapports. L’ex de la Province. En 1917, dit-il, 
périence que j’en fais depuis vingt la dette provinciale était d’environ 
neuf années que Dieu permet que $15.000.000, dette contractée par 
j’y rende. quelques services aux toutes les administrateurs précé- 
pauvres, exige de ma plume ce té- dents, depuis la Confédération en. 
moignage irréprochable. Occupés 1867, c’est-à-dire pendant 50 ans. principes politiques de Sir John, 
uniquement, comme leur institu- —La dette actuelle est d’environ I MacDonald et il les enseigne. Ce*. /' 
teur, de la gloire de Dieu et du $31.000.000, et cette augmenta-j principes de protection et «Meo-^*

tion de $16.000.000. sur la dette. . (suite à bt page A

■ Le Conseil de la Chambre de 
Commerce de Québec, à 

• semblée tenue lundi dernier, a 
recommandé au gouvernement 

fédjêral de mettre fin à la contre- 
tiande qui se pratique lç long de 
la frontière américaine.

Si les hommes d’affaires de le 
, Vieille Cité ressentent l’effet né- 

, faste de la contrebande, lorsqu’
ils, sont à plusieurfmilles de la 

' frontière, à plus forte raison nos . „ _
hommes de commerce locaux dot- 1 Montréal, 9.— En page edito- 
vent-ils souffrir de cet état de riale la, Gazette publie aujourd 

choses. Comment sç fait-il a- hui un article on elle analyse les 
lore, qu’en notre petite ville, per- causes ...
sonne ne se plaint? Par le mot valeurs dans St Antoine, détai- 
“plaindre” nous ne voulons pas te qu’elle attribue à l’incompé- 
signifier ces critiques farte* en tcnce de M. Meighen et demande 

entre quatre murs, en ca- sa retraite. L’organe conservateur 
jour ne déplaire à person- demande de réunir en conven- 
'ë voulons parler de cette t;on ies délégués de toutes les par 

ée franchement et ties du pays qui exprimeraient 
éà droit. leur préférence sur le choix, d’un

ue par hasard, person- klder 
t à te plaindre de la

une as-

Цt

Richards est plutôtM.L’INCOMPETENCE 
DEM. MEIGHEN

un cep.
seur qu’un orateur. Pour un po
liticien il lui manque cet air de !'\ 
conviction que l’on trouve chee 
les autres orateurs de la soirée.
H n’a pas l’apparence d’un lea
der, peut-être en 
tés?

%

a vu

a-t-il les ‘qual^

M. H. Boulet, ex-déffaté pour 
le comté de RimousM aux Own- 
munes d’Ottawa, fut Toratpgfgui 
vaut. M.Boulet est’ unfieeSMhi- 
ticiens de la vieille école щЯґчш 
trice. Il a conservé indeuSue la*

de la défaite des conser-' Л
..Л .
W

fam
d

è
ili

Suite à la page 6
>4tw a’
•L

'

-■

■

S'

:

k

t

ЮОО

*

l.

8
).
Г-

It
lt
in
er

r-
>11

s,
it

:‘î 1 ' . ait'

-

'■

■~авШ

I

•JF. s

»,
 ^.



' І В Н
$

:¥

Зщгз-Ж ' \

---- "T"".... 1 H'" 1 r™
ИРЯ Z

Г
№

Mptlfel *- n*
x '38l

Ш A
-*1 ï*agc 2 'N :

EEMADAWASK»
h»®

-Щ-
‘rf'T,dUr êt/e d'un,.frand S,T tre, du parlement anglais réso- 1732, 27 mars, à Louisbourg, F.

" est certa,n qu ils ne s é- lut de s’emparer non seulement Hugues Nodon, 36 ans 12 ans 
parlèrent pas puisque “la né- de faire la conquête du Canada! de prof. ' *
qro og,e de 1 Ordre nous apprend Le 2 juin 1758, une flotte anglaise 1745, 14 avril ?Mort en merf 
qu un religieuse la Chante fut de 150 voiles, avec une armée de F,. Contran Noel, 35 ans, 14 ’
laie par un boulet en soignant !es terre de 14,000 hommes arriva de prof.
e„ 174S®UT S1%e e r-ouis^urg devant Louisbourg. Les forces 1758, 9 juin, à Louisbourg, R. 
en 1745 . Les Français perdirent! françaises se montaient alors à P. Odilon Bonet (ptre) 48 ans 
cinquante hommes durant ce siè- 6,500 hommes, y compris les sol- 19 ans de prof. ’
fV ,“nt furet" basses. Lhôpi- data, les miliciens et les Indiens.' 1758, 20 juin, à Louisbourg, F.

,* enÇombre. Quelle tache La ville n’était pas préparée pour Pasteur Harrault, 28 ans, 4 ans 
pou,- les dévoilés hospitaliers! un siege. Bientôt rengagement de prof.
1C .,).resJa capitalution signée le commença. La défense fut admi- 1732, 6 août;
15 juin 1745, les Freres de la Cha- rable, héroïque, Madame Dru- Marcelift'üJac 
r,tc repassèrent! en France. Mais cour, l'épouse du gouverneur de de 

Néanmoins les FYères de la r-u „ ’ le traité d’Aix-la- Louisbourg, allait chaque jour
- Charité, il n’en faut1 pas douter l'(-h'l;,£lle- k Cap-Breton fut rendu sur les remparts soutenir et as- 

furent à Louisbourg ce qu’ils* é-< aUX- ^an^a,a; Les religieux hos- sister les soldats; elle tirait dic
taient ailleurs en ce temos-là-i i p,a',ers paient-ils revenir à même le canon, stimulait! les sol- 
leurs règles et leurs coutumes de-1 ' :nl"sb°urgi Les immenses ser- dats par des paroles bienvaillan- 
vaient être les mêmes partout ЇЖ,’ a4“174= av?!'n.t "ndus- de ‘es. des récompenses. ,La ville!prof.

peu près. C’est pourquoi il t ' f >1 fn.eta,ent Pas «*- {»‘ “P/es quelques temps en proie) 1757, 25 oct., à Louisbourg F 
plait de les contempler un ins- */ Л' ‘°‘itefois le pays était aux honneurs du siège le plus, Achille Damier 46 ans, II ' 

tant, de les suivre en peu dans C ", • " co??Pre"d 9ue l’on, désastreux. Les boulets et les de prof.
leur hôpital de l’Ils Royale. “Ils! sib', l’Lminl* 1‘^Г * P^î Tl ІЦГ la ville- é" I7S7* 18 "dv., à Louisbourg
commençent toutes leurs actions1 rV t administration generale, crivait M, Prevosf au ministre, l*. Josaphat Gendarme, 27 anà 
et leurs entreprises par ces mot" ' Z Pourquoi l’on ne s’étonne- le 7 du mois de juillet; nous y Ч ans de prof. ’ ’
Loué soit jamais Notre Seigneur i г.ЧІопе de O.Iéhi^M de i а^”а de blessés jusqu'à dix-huit 1757, 22 nov., à Louisbourg,
Jesus-Christ. A leur réveil ils se Porfhrlnt t;,^ b ', MF. de officiers quatre-vingt soldats et R. P. Alezis de la Rue, (siipte 
mettent en la présence de Dieu,1 Г. ц rharitô r v des Fre‘es, do,,;;e habitants avec quelques rieur) 43 ans, 22 ans de prot 

et elle leur est si familière, que 174" a L? ? novembrej morts. Une bombe a causé un af- 1726, 27 nov., à Louhsbourgt
leur esprit ne s’en éloigne jamais. ' Mp Effand-vicaire, a Paris, freux accident’ la nuit dernière à F. Marcelin Soulier, 26 ans, 6 ans 
L'raison mentale qu’ils font deux S -f- Pon‘briant manifeste son; I hôpital. Deux religieux en sont de prof.
fois le jour, le matin à leur lever Charité"’ T°"\ V mor‘el,e™ef blessés, et le chi- On me permettra de terminée
et l’après-midi, le silence qu’ils • Louisbourg et lei rurgien du bataillon des volontai- cette étiide par un citation. Ce
ne rompent jamais sans nécessi- L, d"vlca,re. en informe le mu, ies y a perdu la vie!” Enfin, après sont les paroles d’un petit Ci

té. les jeûnes de l’Avant, du Ca- mes vuës^ur^hônba,Г T1 mm' res'stance de PIus de d=ux nadien français, enfant de s.aint renie et des vendredis de charme' t? 1 hôpital de Louis- mois, et les desastres que l’on Jean de Dieu-
semaine, les disciplines, la réno-4“* sur.felu,.d.e Mo.n<Mel: sa,t’ Druc,our dut capituler, en “Aujourd’hui du haut du ciel, 
ration fréquente de leurs quatre' * Pense 9ue 1 administration en acceptant les conditions du vain- humbles enfants de saint Jean de 
voeux, l’acte Observance demurs co?.v,=ndra,t m,eux, a des «'les queur Par la capitulation, il fut Dieu morte au?Canada victime!

ssasssassü «Sœ л?=. a
Stir, ;r £ rp iïfSJZ №• Srtialzt St "™” U Locomotive “2300"
iRtsatetiSS'i'5SïS-Sr-nJSe.Ste.JSS.’ïSS 1,7 5*Wй6^‘йвкіаііГиЄ5йс6ійй
zzsrt1, •» r»». « U.T“ «"tiraiSS;*22rî Z 5,1%. ïüâïÆ Я^^ЙкУйгагеаааеаав&а
mala’des avec la sollicitude d'une l.L Phlbilefé ?' C d^v?ue' d.'erne’ les, survivants de cette de la sainte hospitalité.” 1* и^™,р<ї“1 T”?oto P0® b grande ехрмйіоп netio**

srüisssjsus^
» œisstittsfts Eowrtse. tiæ.tïAÜriSs*. autelsX- y sont dressé™ Un ncu '%°УЄ* ? Я1е, КоУа!е’ . kngue la liste de ces reli-

rvant' I&clîner, un religieux don- t r ' et?4 es..Fr?res FIel:x ^ranÇa*s qui ne revirent pas
:‘*ne à нЖ les mainsVfxTaladês trouvere1nt-,,s kur hqpi- leur patrie terrestre.

e les essuie - d’autres J? ? °n Peil‘ se le demandel-....Les On trouve, dans le Nécrologe
ars lits et les invitent ^OC rS de * Congrégation, elles, des Religieux hospitaliers de la
ater et un Ave pouHes *r0.,,vere"t.lel,r. m?ison si délâ- province de France les indications'^ , 

bienfaiteur .. On sonne le sLne hrer- 4U d leur fut impossible d’y suivantes au sujet des religieux 
les eralisncü* aooortent »n 5= î prc”dre ,eur logement. On se décédés à Louisbourg: 

і г&Ш Ifel^ues psai’imes les ??”''ent d.«»>°fo«ations de 1745 1752, 12 mars, à Louisbourg.,
' -bouillons,Щdotage’s les oeufs 1 • ,4”e ,'es Anglais pou- F. Maurice Meigney, 36 ans, 17
’Ma viande «* i» çS -’ • j-V,” та,с ‘‘ etre intéressés a éparg- ans de prof.|l'tewélMté^t’”le te '•hôpital plutôt ^ue les.çhi _ 1757, 12 mars, à Louisbourg,

•Smier envoir o chaque mâtode ce P catholiques. Ce dut etre F Charles Berromée Le Bègue, 
t.iui кч-.est prefccrim les autres ai- nea: mo,"s ,me Srande )°le pow 32 ans, 7 ans de prof,
prient les malades-à M^flre ‘leur ‘ -f /xcc!,ents religieux de se voir . 1757, 23 mars, à Louisbourg,
inom-rfffffc, ensuite uTblayênt reta •1,a» Louisbourg F, Agricole Cotreuil, 29 ans.T

sssteFr m-wt “■і""л

' ce nous ve- lée de Louisbourg, 10 nov 1740
- .ivfitk de raconter ces religieux le K en d’imnnrtant

«menant chaque jour, du- "л Tfp T. ,

sus a. -SuSSî Ï Tïi
î:S.*S*-dépensaient aux. oeuvres de t -Р?уЄ 1 embarque-

-’Z&SJZi.iEÏtsFHF?
-жагглгякг *

vanes. Les remparts avaient tren- '" î Au^P?Itt ” H - 
. - .-cinq piçds de hauteur.; les fos- rat, df^Й тЖ “

•lieds gCS de iWre-vmgt Deux de leur’ religieux> ï‘s pp

hmgt’emps'ta forteresse fronçai- ™RegreUe^uMes ^p’p Г'' t

re gênait les fils d’Albion dans Maurice aient manm.é'U -ГПЄ 
’eiirs incursions et leurs exploits dl-’v a-L, man4ue,le vaisseau 
Plus ou moins honnêtes. D.ucôté ' C 6St U" retard et des dé"
<’e Boston on tint conseil, àes in- 6-1 - Ai,te» 1»ttr. A..
lfef nr-ivîh'% "і'апНє’і™ N" »*», de РІГІ8. 1er 4fcütiî *ДПИІ»І»П»

wV’XTtiWSEtis Tr&trss.„V, ГуЛйакїаггLouisbourg se'vit-attaquée par i;_ ’ e d J n d.0uyd Va' toot feminine, contient en sol la

дяа =«-«- та* 7“*- p*™ ™ ïrrÆ1 ЇЇЛЇЇ* SS
r t \*-и« BSSrSBrîüsS'■■«&***&£•& fcétte fœtferée- o Pa«lr P°ur Louisbourg. nemént’llo Гог№І.те e. à corner 

e-q,Vmt’cri)vlit’lftmrenablé tnm , .8o--.Lettre du P. Alexis de toi «uàe;»ls eftoté de, veillée, trop 
, e qu on croyait imprenable tom- Lame au même, datée de Louis №ralona*M‘ dc l’allmenuilon 1m
l a nux--mams d un ennemie qui ],ourg і j5 octoKr 1755. r p é*»> d™ manque d'enerctee né 
ixcellait surtout par l’audace, a- ? °ctobr? 1Z,55 ' L- P. eeualre à la santé vu de la négll

rès un - siégé dé quarante-neuf JQSa? , tesî ,rendu heureuse- mt des antres lois de і'ЬукіАп,. 
iouéf •'» - quarante neut ment. Le P. Léopold repasse en fa,t u,a*e ou'indi

емгли- Лііі" .„u t . 1 France et il espère que ce oère SÎl1* ®tetHatenr e,f absolument
(JtffShit déjà quelle fut la con- : i , J! ,*, 7e Pere topttonslf ft on peut iVmplnrer en 

.'uMuWdl^à’d^'Anglais après ,-a "Л t“P lui-metoe twtewnflano. dan. plupart de.
leùr-ébtri-ifans-la fotteresse 1 année prochaine. “ St$5î2ïïî Ґт4Я’ ^ 1

.-^uyâftt le siège; les Frères de Mais lè rétablissement des Hos' «wiev* аЧгНцетгиїї ‘des 
salhf Jean dé Dieu, “particulière- pita'iers à Louisbourg ne devait t*®P*q*mlobiee, et antre» indice, 
meat ffrbpres au services des am- pas être de longue durée. En SLS'2LîBîî?e ï eh?n"‘l"'l,<1 
bulances < de*! hôpitaux mili-J 1758, Pitt, devenu premier minis-j »«tn S^SJteTu' ЇВ8&Г
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Suite de la page- 1 

d actes héroïques, ^lais occupés 
de leur propre sancti

fication, soucieux des intérêts du 
divin Maître, cherchant le bon- 
IieWCféfernel des âmes dans le sou 
lagement des misères corporelles, 
ils 11 ont laissé, à ma connaissan 
ce, ni mémoires, ni journal, où 
1 historien puisse retrouver une 
relation de leur oeuvres à Louis-

1 ans
avant toutS
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1 mrg F.

V 4 ans
.oui!

і 32 a

1730; 27 aoûf; i LouiétoArg, F, 
Claude Barré, 46 ans, 26 aWde

} . :• "1 g. prof-

prof.
1 1732, 25 oct., à Louisbourg, F. 
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Ajcjute Une Valeur 
Alimentaire

kf.
fi.-/-1 *°°g

El

E етРІ0Уе Pour la cuisine,
, . garnitures de salade, les sauces-crème, les desseï 

n ajoute pas seulement une nouvelle saveur à cause de

«KprïîSeS n ftStifcïgjÉtfiS '
la richesse. H remplace la crème dans le café, pour lés

etr.1< S f5luts’ etc’ Pour le thé, employez une 
partie de Camanon pour trois parties d’eau. Vendu 
partout par le s épiciers a un prix modéré. Commandez, 
en plusieurs g -os bidons (16 onces) ou ude caisse de 48 
bidons. Essayez la recette ci-dessous et demandez-noue 
par écrit un.LiVrc gratis de Recettes Carnàtiôh.
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saТ01ГГЕ FEMME 
SE DEMANDE

» 4

. »î

-.. Comment elle bourra la mieux 
conserver—non seulement pendant 
tea beaux Joute dé Jeunes»., mata 
Pendant la dürée moyenne de aa 
rie «t mène

santé et de VI

Y

Y \ !mIMS un âge plus 
ilts des formes et 
resplendissants de 
qot lA rendent si 

agréable à voir, tant à ses propres 
7«X qu’aux regards charmés de 
tous eeux an! lu! sont cher*
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fi'
Le Réçulatear de Santé 
x de h Femme 

dn Dr. J. Larivière

CREME GLACEE AU ÇHOCOtAT- 4 S! A
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* A m 'f
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té Mettez le lait et Je ,яре 
laisse*-. *• w ai—tïils

C

«s .eenchvs  ̂; '

hère. Suffit pour dix pèrsonnes. **

M JT :ML*Etiquette 
•Lth cage 
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Cauiatmn Milk Products Co., Lnoito
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тConte du Dimanche

LA NARRATION f > ^ТуУ^тгтт
1-It

M. l'abbé Lemmens nous fait 
parvenir cet' intéressant récit que 
nous faisons un’ plaisir d’insérer. 

I Avec tous nos lecteurs nous le 
I remercions de cette attention et 
de ce bon souvent 

І /-ГГ—*■
J Le maître

5.

UN BERCEAU CONSEILS PRATIQUESd’école avait écrit 
, au tableau noir le schéma suivant 

ptiur le devoir de narration :
• "Vous avez vu l’autre samedi 

une patfyre femme accompagnée 
de ses trois enfants, postée à Vheu 
ré de la sortie devant la porte de 

8fla fabrique* ccraignant sans dou
te que son mari n’aille encore dé
penser sa paye au cabaret, elle 
est venue l’attendre. Lorsqu’il 

sort enfin la femme ‘s'avance vers 
lui mais au même moment, un 
compagnon le prend par le bras 
et l’invite à aller boire un verre.

L’homme résiste mollement, et 
finit par se laisser entraîner. La 
pauvre mère reprend' tristement 
le chemin du logis avec les en
fants.

Rentré chez

Caché sous les longs plis d’une gaze soyeuse, 
?.*Et mollement capitonné, f 

Le petit lit est prêt. .. et la m ère joyeuse 

Y dépose son. premier-! té.

RECETTES PRATIQUES 
POUR LA CUISSON 

DBS POMMES
t

A
і Л ' ■A

Confiture de Pommes 
Peler .et coupez en quartiers des 
pommes canadienne, vider et 

™Upef en,tranches a^sez épais
ses. Ajouter a chaque livre de 
pommes y4 livre de sucre brun et 
a chaque 5 livres de pommes a- 
jouter le jus et l’écorce râpée de 
♦ citrons et % livre de racine de 
gingembre ou de gingembre con- 

I . ' Laisser reposer dans un bol 
I msqu au lendemain, faire bouillir 
Ijusqu a ce que les pommes aient 

une riche couleur d’ambre et qu’
elles soient tout à fait claires 
Compote de pommes cuites au

:Oh! depuis bien des jours elle y pen*e; elle y rêve 

La nqit, a l’obsédant berceau IL.
KÀ Et de m Tbe,.l!e soir-avec *mour> “ns trêve,
•v-i Elle travaille au cher t rousseau.

Pour une jeune mère un berceau c’est 
Naissant tout à coup à

»

a
Wbnoooouuuuuu

ooooooooooooe un monde.
ses yeux,

ignore la majes té profonde,
» Et k repli mystérieux...

1 T Dont elle

BARDEAUX D’AMIANTE
і

'■ Mais elle en est Charm Ze, et Vétudie, heureuse 
Dy voir en gr.Tme l’avenir;

Elle souffre parfois....

ECONOMIE —- BEAUTE !DUREE .»•
vous, vous racon- 

: tez la chose à vdrte mère, qui 
s’apitoye sur le sort de ce mal
heureux ménage, et vous envoie 
sur le champ lui porter quelques 
provisions. Tirez une conclusion 
du spectacle dont! vous avez été 
témoin, et racontez sons forme 
de lettre le tout à l’un de 
amis”.

, Les élèves se mirent d’abord à 
réfléchir, puis les plumes com
mencèrent à marcher sur le pa
pier, que c’était un vrai charme ■ xz • i . , .
c’est que Je maître n’avait donné 1а"1.е-Ц d1us robuste

que trois-quarts d'heure pour LL r * résl'4ter a «s excès; et 
faire ce devoir. îetfe '°'®’ aPÇes une nouvelle ri-

Une ріцще toutefois demeurait tZ» m"'/'’3-',1 /urétoute u"e oc-' 
merte stir le pupitre, et le maître *,_’H lu.tm était revend au logis 
sen étonna d’autant plus que c’é- , l,'- PU'S,e’ tremMant de flé
trit la plume du petit Joseph Blu- IUemt>.,e premier jour le 
tin, le meilleur élève et rie plus meTdecfm ava,t e« P*ltr- 
habile “narrateur”. La forte constitution du forge-

Intrigué, le maître s’approche I°" Г toutîf™s PaT avoir rai- 
du petit oisif et lui demande pour- *°!Lv ma'ad,e' , 
quoi il ne se mettait pas à la be- inr= Y.°ns avez..ea '?•— ,UI dit, 
sogne alors que les autres élèves * ^ nnc ^miere visite, le doc-
avaient déjà couvert d'écriture Y™ „ u" serleux avertissement, 
toute une page. mon ami ; profitez-çn car si vous

L’enfant ne répondit mot, mais !^d’VeZ je ne réPonds P’ti# de 
saisit sa plume et se mit à écri- n, « 
re fiévreusement, pendant que de , . de "ouveau promit tout
grosses larmes venaient perler à Л <*U P,n vou nt,: ma,s comme ce» 

paupières. Malgré l'ardeur rentM Є ct!nY?,,escence loi pani
qué mit à’rattraper le temps per- Нетс -Г'Гі D,autant P,us qu’il 
du, (B!utin écrivit encore lors- Z b Y il Plus grande partie 
que tous les condisciples leur ТІ, auL!°«is- Sa
devoir remis au maître, avaient jTme~J 1 !e /allait bien pour 
quitté la classe. d™ner du ?aîn .â 'a nichée- était

Lorsqu’il alla remettre enfin тіе^ТгІ'ї’ 'ті'*3 enfants 
son devoir, le maître lui fit remar- TZ .f'.1 y aTa,t bîen 

і Чиег que, contrairement à sa cou- ï -Ч”Є "J Passait^ to“s les 
! ‘"«є. H "’avait guère cette fois ,';'ca,re la Paroisse, ra-
travai! e proprement. ement, ! un ou 1 autre venait s4n

—Excusezmoi — fit l’enfant „f/"''.’! ,de sa santé.» Le temps 
tout penand— j’ai pleuré, et mes P ? . donc avec une lenteur dé
larmes sont tombées sur mon de- m- ,
voir. t. Une après-midi que Bleu tin se

Le maître, qui était l’ami de se* Sg£r*? de n?uv<£? «ul et cher- 
elevCs, insista: chait rie quoi se distraire de son

—Voyons, tnojn petit ami, dis- Zr S*S У7 tom.M?nt P0*8®-
mji ton chagrin ; pourquoi âs-tu Le f ,qae le Petit Jos- 
pleuré ? Est-ce cette narration qui ph L ’ °ubl,.é. ™r îe babnt. 
t’a rendu si ftiste? - 4 . "—"'rus. se dit Blutin, un cahiet

L’enfant baissa les yeux et ré- • /oscnb - St J’examinais un peu 
pondit tout bas; M '? travail de l’enfant! Je le fais

-Oui, monsieur. 81 parement
—Mais pourquoi donc cette narfi e fait’ 1 "е ,e faisait jamais ; 

ration te faisait!-elle pleurer? e buvc“r а"‘"П seulement le tem- 
- Blutin baissa plus profondé- 5t’ a"t'1 sertont le coeur de s*in- 
ment encore sa belle tête bou- Tesser a,ux études, 
clée et dit très bas, comme suf- e ses enfants? 
foqué par la honte: «lutin ouvre machinalement le

—Cefte pauvre femme, à la sor- Cah'T ,! tourne quelques pages,
tie de la fabrique.. C'était ma- . écriture!- s’écrie-tfl, et
man. prevail soigné, propre.

Inutile de dire que le maître 11 tourne encore une page ; c’est 
excusa d’emblée les pâtés du de- „ fameux Pât#s: <■ nfi-
voir, et qu’il ne renvoya l’enfant r - sî rembrunlt. 
qu’après l’avoir consolé de son „ 'ЄС1 n,est p™' bien; qu’edt- 
mieux. ce 4P' /e gamin peut avoir eu

ponr faire un devoir anssi dé- 
goûtant. П détonne vraiment 

dans ce cahier tenu si proprement 
pour tout le res*. Blutin lit;

NARRATION
Samedi dernier, i’.i été avec 

maman et mes deux netfte*
roe^mapo^lUKutiedefa

tom”'"11 ^ ІЄ con7al?3cent, <- -or rsore reconvert d’àn

Maman , гароЩ mon pér. d. « travad\ni fct*
* n roal» enfanm beurfaient à U

Ze^c^Zo^T *U cîrtl -Tob’r””- dït mutin >n

« Z7T- ' TV? fpmmL r’est ta 
fi»—- , fef* a-ioi-rdTuii, et i, te t,

e» ÎT2 :tair " —
Іл cahier tomba des mains de 

Blutin : une sueur froide lui vint 
T ffont.; Vbgnes qull venait 
de hre lavait! abasourdi; il fa|.
Int un long instant avant de pou
voir reprendre I» lecture- 

Conclusion; Maudite

!
w .... . mais !1,euro douloureuse
Kuit à Ce charmant! souvenir.

Un berceau, c’est

Les vieux lambris—cla-^ 

bords ou bardeaux de bois f 
— se f recouvrent facile- «

alternatives de tranches de 
mes acides canadienne

sa joie au foyer solitaire;
X , Yest sfn amour et son autel ...

Son enfant, c’est un, ment ' avec nos bardeaux 
d’Amiante, éliminant paur 
toujours tous frais d’en
tretien et protégeant con
tre le feu.

pom-
. et de su-

couvrir avec de l’eau, re
couvrir la tartine à ponding d’un 

1 couvercle, et faire cuire à four

<vantX VL?U trosi heures en a- 
,yant soin d ajouter un peu d’éau 

- SI cest necessaire. Si l’on se sert
Qo’on ferme donc les cabarets lorsmLTlL Sp,tzenburSS- on sera, 
OÙ les buveurs vont dépenser leur le dL CS sont retournées dans 
Paye, pendant que U fJZme L rouie ’ "Пе masse de gelée aussi* 
les enfants n’ont ni nain ni f n„ <*u une cer’sc et d’un goût
ni hapits. Quand fc S “ Z cmson "'altère en rien
je le jure, famlis knemet^Tf’ ? 7?s m,tonnées au sirop
pied au cabaret* ** ettrai 2 tasses d eau bouillante

ponctué de ses larmes* Car iïL ’ itfenrt recou,vr,r et surveiller 
prenait maintenait b L à - Tenttven,en‘- Lorsque les pom-

“»«» '■!•« 1-Е», k„H„ и,"Л t*'-**»» S

: =|5гйайг* ss-з r-t «k
ÏÏSь'тпЛїї ?'"”*•

ГЇ

Sts’ ~

1 bN TOURNEE

— New York.

t)<r vos
~>’4--------- T. y ,y

cifique T\innt»m A 
«antes locomotives 
»rer Гид des eom# 
t grand congrès qui 
-c en mars dernier, 
tous lès boulon* e* 
b représenté 
læs. V 
ait en P 
phee *!»»»-«**• 
ire qui peéaide

Arthur Laçasse, Ptre.

FACILESS deS CONDItÎoNSTIE8PAIEMENT 

r AVILES, si vous le désirez.

LA CIE MANUFACTURIERE D’AMIANTE
78 rue ST.-PIERRE, Québec, P. Q.
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t ë EXPOSITION l

de
. SAINT JEAN, N. B.

TAUX REDUITS ses

pommes mi-
Lé Chemin de fer Canadien National accorde

ra des taux réduits, sur tous les points de sa ligne, à 8 
Jean 401 désireront se rendre à l’Exposition de St-

Ces billets à prix réduits seront boa» du 29 Août 
au 6 Septembre, le retour ne devant pas s’effectfter 
plus tard que le 8 Septembre.
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LE COMPOSE 
De Fraises Sauvages 1 

N Y AL

11
! —J’ai mon plan se disait-il en-1

coZen'tW^' raVOnnait dc
tn-es bon d’avoir pensé à moi. 
L’ iai trnu a marquer le coup—

1 omette et les 
d’étonnement

maEnchl92r \Є 13 JUÎn étaît un d*‘- 
tZTbZi ïe “ ne P2,trvait mieux 
tomber! To,nette Blutin et les
fanernd:n,varderaient,pasàren-:

messe.
Quelle surprise il allait leur fai-

‘ГЯїІїйй K,
pais Je ,o„r ou, po„r tromper l’en 'iers! g eau
mn, il avnit trouvé dans le cahier —Un fichu de soie « 
de son enfant le terrible réquisi- n* Presque tous les

anx progrès
enfants allè- 

en étonne-:.. ÏUS- J S j $

Est spécialement préparé, pour soulager la 
Diarrhée, la Dysentrie et les troubles d’été. 
Contrairement à d’autres remèdes du même 

î Srenre, U ne cause pas la constipation. Le Com
posé de Fraises Sauvages NY AL est doux 
mais actif,_I1 corrige les causes de Diarrhée, 
etc., son action est complète.de la maladie ne 
revient pas.

>w
L IІ

de Ver-

s'écrièrent 
quatre à la

I/

A pemc la femme v 
fants Aaieut-ils partis ce 

Bn pour se rendre à l’église 
Blutin so—fit à
fut chercher des fleurs ,«
eW 1 Z ^tea” flairant bon

TV,BSS,er et un. fichu d,
RVntrZL ,a. bou/iqne du coin 
Rentré chez lu,, il, il disposa le 
tout sur le bhut1. puis il tendit
n»ZeSS,a' ЬіЄП en ^'ûdence. un 
petit cadre recouvert d’»» тоц_

peine 
'nette et les 

porte.

venait d-а f ogca Joseph, qui
érieûx a PerCL?ir ,e cadre mys- 
_r cpp7d% au mur.

V9» fit Blutm c’est un» „ 
Prise. Regarde. - Une sur"

ge' etti-V°Seph détacha ,e «n- 

‘-ailTZe C' ,CS enfants sanglo-

Фі."йГЯЇ- S-
douze" anTLZ5 4Ue durant >es

sers affectueux ni goûte autant 
béi,d°"Ce ’<>'Є 4U en “«e heure

et les en- 
ce ma- 

oue
son tour. Tl s’en 

chez le

Blutm était nn fort1 grillard, 
bâti en herculç; à la fabrique il 
était réputé pour la force de ses 
biceps»; n’avait-il pas à maintes 
reprises gagné des gageures en 
soulevant à lui seul des pièces de 
tonte que t!rois autres ouvriers a- 
valent <ie la peine à remuer? Il 
était de plus un bon ouvreir, qui 

Si D' rechignait pas à la besogne, 
g Malheureusement Blutin, faible 
" .№ caractère, se laissait facile- 

nf"t entraîner par les amis si 
xpt est qu’on peut appeler dé ce 
nom ceux qui détournent les au
tres de leur devoir ; et ainsi Blu
tai, qu* n était point du tout bu- 
vMr parsgouvfaisant’ parfois des 
hbottes carabinées, qui duraient 
deux ou trois jours, jusqu’à épui- 

*5 de-fa bourse; afars,

» tpï'bfiMtSrJ.-t 
"AS1*- *•'” -

tes m 
iééi : ,
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:Se vens Bros -1
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P PHARMACIENS DE CONFIANCE

EDMUND S T O N,| ЙЮ
Notre devise :

і T sou-
mon coeur. Г.а fem- 

me n e* «onvait croire ses oreil
les; de|#,,s donze ans qu’elle é 
tait menée, et sa Fete patronale a^ 
vatt tou,ours passé inaperçue 

ïV"n,b2"d die s’élancait iu con 
de Blutin, tandis que les enfants 
se regardaient Піп et l’autre ne 
«’chant trop s’ils devaient rire 
OU neneer.

-Mais Jean,-fit Toinette, que

N. B. n T EPILOGUE:
) Toinette ne va Dlu«t ta

•Д'їйй: * '■
2L Lc. petit Joseph
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DE PROPRIETE s

.*il І-.L’UNION ST-JOSEPH du Canada .Public Notifcé is hereby given 
that there will be sold at Public 
Auction on Wednesday the 1st 
day of October A.D., 1924, at the 
hour of 2 O’clock in the afternoon 
at or near Thomas Power Senior 
Store in the Parish of St André 
in thç County of Madawaska and 
Province of New Brunswick.

All the right, title and interest 
of Henry Pelletier in and to the 

following described lands and 
premises situate at the Parish o! 
Sf Andre in the County of Mada 
waska and. being bounded and 
described as follows :

Beginning at a post standing 
on the western side of a reser
ved road at the most southern 
angle on lot number 27 purcha
sed by Thomas Lajoie in Сотеац 
Ridge Settlement, (hence run 

ning by the Magnet North forty 
five degrees west sixty-seven 

chains to the Eastern side o' 
another reserved road, thence a 
long the same south twenty-se- 
sen degrees west seven and one 
half chains and thirty-seven and 
a half links, thence South forty- 

five degrees East sixty-seven 
chains to the Wes ern side of a- 
nother reserved road and thence 
thing the same North twcnty- 
• i-ven degrees east seven and a 
'..ill chains and thirty-seven and 
me half links to the place of be 
ginning containing fifty acres 

more or less, distinguished as 
that halfof lot number twenty- 
five in Comeau Ridge Settlement 
which adjoint lot twenty-seven in 
said settlement together with all 
houses and improvemens thereon 
and the privileged and appurtan- 
ccs thereto belonging or in any 
manner appertaining. The same 
having been seized and taken by 
me under and by virtue of an 
Execution issued out of the Vice 
toria County Court against the 
said Henry Pelletier at the suit 
of J.-L. White.

«70 V

•srttAo 

)fr.«U - .
•SW •
a'SJ
all'll

AVIS est par les présent don
né que la propriété indiquée plus 
bas au sujet de laquelle en pour
ra obtenir de plus a,mples re* 
seignemenfs du shérif pour le 
Comté de Madawask«4 
du à l’ancan devant la maison de 
Cour dans la ville d’Edmundston, 
lundi le 13ème jour d’octobre, 
1924, à 10 heures de l’avant- 

midi, afin d’acquitter les taxes 
dues à la ville d’Edmundston. 

Daté ce 9ëme jour de 
Septembre, A.D„ 1934.
Nom Montant réclamé Rue 

Emile Bourgoin $431.70 Victoria 
D.-L. DAIGLE,

Prévost de la Ville d’Edmundston 
5-fs-S-ll.

t
!

ne-française qui compte 60 ans d’existence. Elle a son bureau- 
chef à Ottawa, et possède 600 succursales disséminées dans 
tout la pays. Pour garantir chacune de ses policies de $1000y00 
elle a, d’après les actuaires et d’après ses rapports aux gou
vernements, $1020,60. Son surplus se chiffrait, l« ler janvier 
dernier, à $2,480,474,43. ’ .

C’est une société qui émet divers genres de pqlites,P*oi( 
vie entière, rente viagère à 70 ans, polices payables en lu, 
15 ou 20 ans. Elle paie au#si des bénéfices d’invalidité, et des 
bénéfices de maladie à raison de $5 tou $10 par semaine.

Cette Société possède üne succursale florissante à Edmu.v 
dston, où elle compte plus de 200 membres. Pour entrer dans 
ses rangs, qu il s’agisse de polices d'adultes ou de polices 
d enfants, il suffit de s’adresser au per

TxsstnsàtChirurgien-Dentiste b Avocat

I 0.-J. CORMIER I I
I près de l’Hôtel Royale I 

| Edmundston, N. В Я I

'«■нові ■

♦Casier-P. “S" Tél.: 42sera ven- -f

M.-D. CORMIER
і.гоЧ 
,.Wi .

■ s ;. 
і nr.bc 
-ІЬЯ ... 
—> s

B.A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston, N, B

Comptable ■ Avocats

(mi
IBureau: Maison de Cour. 

lEdmundston,

H.-G.H0BEN cepteur.
M. J.-M. BARD,

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO
CHAUD & CYR A1 '

A s
RADIO POUR 

LE PRINCE
Comptable Licencié ??■*. • f v

V fi;if
■ »

za!
| Fredericton, EN. B. N. B.

DE GALLES ol

Afin de tenir S. A. le Prince 
de Galles au courant des nouvel
les du monde, le Chemin de fer 
national du Canada a fait instal
ler sur le “Renfrew”, wagon dansk 
lequel le prince voyagera en 
Canada, un appareil de radio 
derne. Un autre appareil 

installé sur le ranch du Prince 
en Alberta et le service de radio 
du Chemin de fer national du 
Canada lui transmettra chaque 
jour, à heure fixe, un programme 
spécial. Ce programme compren
dra des nouvelles de Londres re
lies par câblogramme.
Sur le train spécial du réseau 

national qui le conduira dans 
l’Ouest le Prince entendra les 
concerts éradiés par les postes 
du réseau : CNRM, (Montréal) ; 
CNRO, (Ottawa) ; CNRT, (To
ronto) ; CNRW, (Winnipeg) et 
CNRC, (Calgary). Ce dernier est 
celui qui transmettra au Prince 
les concerts sur son ranch.

I T — I

CUIR, N. В. І
I Spécialité : Chirurgie, I 
I maladie des femmes. Il 

maternité.

:Médecitt-Chirurgicn
Casier-P. “S” Tél.: 46 A;AS

■.•■j ch
MA.-M. S0RMANY ;• ;§ 

. fl
s TІ

,то-
sera і

юя v і»
Edmundston, N. B. •її-

s. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

Seul agent pour le Madawabka 
de la

CANADIAN KODAK Co.

| Kodak Automatique qui donne l’histoire de,V 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli

cules ouÿilmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.

xiЖ v-
Avocat h:-.' Entrepreneur 4

Albert J. DIONNE A. BOUCHER
f

і
B.A. .

Avocat, Notaire Public
• tI Peinture—

I Tapisserie— Imitations 
I Frais Funéraires 
ISpécialité : Réparation des 

vieux meubles. — 
iRoyal Hotel. Tel 126-211

Bureau : Chez J, Têtu 
Voisin de Jos E. Baril.

Edmundston
s

IN. B.
?/iш

! -

Bouchers -■ àW ' . ->f)D.-L. DAIGLE,
Sheriff Madawaska County. PEOPLE’S MARKET і

LE CAN., NAT., EST 
BIEN REPRESENTE

Salon de Musique
! J’ai aussi un département de musique où vous 
j pouvez vous procurer tous les instruments de 
і musique.

Musique en-feuilles, chants populaires anglais êt 
français.

Votre commande par la malle '
Sera l’objet de notre щеіііеиге attention.

NOTICE 0F SALE BOEUF FRAIS, JAMBON, PORC FRAIS, 
SAUCISSES, BACON, LEGUMES FRAIS, 

POISSONS DE TOUTES SORTES. 
PRIX RAISONNABLES.

SERVICE PARFAIT.
Les Aliments de la Meilleure Qualité sont 

la Raison de notre Progrès.
Venez Nous Voir ou Téléphonez: 143-21

|To Alcime Cyr, of the Parish —-------------
of Saint François, in the County і Sans parler de l’exposition de 

— of Madawaska and Province of Toronto où il possède l’un des
plus beaux stands, le Chemin de 
fer national du Canada se fait 
représenter cette année à diver
ses expositions, entre autres cel- 
'es de Sherbrooke et de Québec, 

concern. d’une façon remarquable.
NOTICE is hereby given that A Imposition de Québec qui 

under and by virtue of a Power a ouvert ses portes le 30 août no- 
of Sale contained in a certain tre réseau national a installé 
Indenture of Mortgage bearing exhibit qui attire beaucoup l’at- 
date lie 7th day of May. A.D, 19- tention. „ Se com d4lP 
21, made between the said Ale,me dè|e de 30 pieds dc long et de щ
C>T’and 7' er° nf th. Parish pieds de larSe du Mont-Robson, OPTICIEN ‘ 
and Jhcodore Cyr, of the Parish ,e lus haut jc d Rocheuses’
ot Saint I-rancois aforesaid, Far- , ! , , > . ’mer, of the other part, which said t f Є Є рЬп Se trouvent
Indenture of Mortgage was duly n.d:i>'1db'^S Р?ГИІШ 4tlstc Ça" 
recorded in the office of thi Re .nad7p ll,u(st ant des a=enes h,s- 
gistrar of Deeds and Wills in 4 légendaires des Ro
an,1 for the Comity of Madawas cheuses. Un train electnque passe 
ka, on the 9th, day of May, A, solls. ea Уеих des visiteurs et dis- 
D., Ю21, in Book E-3, pages 336- para,t ('ans 'es gorges de la 
340. as number 21775 of the Ma :aK"Ç- tout est illuminé prr un 
dawaska County Reccords, There '=« de lumière tout à fait origi- 

* Will for the purpose of satisfying паї. Des transparents illus rertt - ! 
the moneys thereby secured, de- aussl quelques uns des scènes pit 
fault having been' made in the Presque que l’on rencontre' le 
payment thereof be sold at Pub- long du Chemin de fer national 
lie Auction, in front of the Court <lu Canada. Un autre exhibit est 
House, in the Town of Edmunds consacré au radio, le réseau na- 
ton, in the County of Madawas nional ayant installé cet appâreil 
Fa and Province of New Bruns moderne sur tous ses grands coït- 
wick, on the eighteenth day of vois.
September, A.D., 1924., at the 
hour of eleven o'clock in the 

forenoon, the lands and premi- 
described in the said Indentu

re of Mortgage, as follows :—
ALL that certain lot, piece or 

parcel of land and premises, si
tuate, lying and being in the Pa
rish of Saint François, in the 
County of Madawaska and Pro
vince of New Brunswick, and 

bounded as follows :— TO- WI 1 
in front, by the River Saint John, 

the upper side by» land owned 
and occupied by one Didace Na
deau at the rear by the base li 
nc of the front lots, and on the lo- 

side by land owned and occu
pied by one Adelard Michaud, 
containing on one hundred and 
ten acres more or less.

Together with and singular, 
the buildings, improvements and 

thereunto belon-

I INew Brunswick, and Deneige. 
his wife, and to Elodie Cyr, Mort
gagee ,of the Parish of Saint 
François, aforesaid, and to all 
other whom it may in any wise

! I-
і

PEOPLE’S MARKET
J. BELLEFLEUR

S. LAPORTE, Photngranhe, 
Edmundston, N. R.

■
Л.Е. MICHAUD, rI
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MARCHE 
DE VIANDE EN GROS

;ь

%

Je viens de recevoir un char de Porcs gras (du 
j Pays), que je vendrai en GROS. Ceux qui désirent 
| en acheter, nous en ferons l’expédition immédiate 

Aussi en mains toutes autres sortes de viandes

BEL0NI M. CLAVETTE,
EDMUNDSTON, N. B.

OOOOOOOOOOOOOOOOOQOOPOOOOQOOOO

\ггmon-

,;ï

ik:І1'Л
>Г%Г Î.T- fmmn ,

»«.r.îrf*rr«»tï '-Г' '

I
1*0 ■P T» r-

V ПР lotah;
nooooooooooooooj-I 1 ’..." m> f

EXAMEN DE LA VUE D’UNE MANIERE 
PROFESSI

•гЛ

C^JELLE.

EDDIE J. ALBERT
Rue Victoria, —----------- >— Edmundston, N.B.

•'•f-
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A le clôture de l’exposition de 
Québec ces exhibits seront trans
portés à North Bay.

Les exhibits du réseau à Sher
brooke illustrent bien la grandeur 
et l’importance de notre réseau 
national, le plus grand du mon- ’
de avec ses 22,663 milles de voie aident 'du -eéeeau national et M 
ferree. A Sherbrooks comme à C. fc. Howatd, agent général du 
Quebec les légendes qui accom- toiedsme qui',-s’occuperont dé 
pagnent les tableaux les transpa- confort depuis New London,Conn 
renjs, etc., sont naturellement bi- jusflu a Calgary, 
lingues et l’on remarque que le lie 14 septembre un train spé- 
frajiçais a ét péarticulièrement cialjdu Chemin de fer national dii 
soigné. Caitada quittera New-London

Au dire des experts le Chemin pour Calgary. Il passera pap Mon 
de fer national du Canada bat tréal Ottawa;» North bay, Cap- 
la marche cette année pour les réo|r Long Lac et Winnipeg. -H 
exhibits ferroviaires dans les ex- n’y ,'aura ni décoration ni récep- 
nositions. tioi^.en route. De- New-L^ndon à

’'loÇtréal le train du prince suivra 
la route des fameux trains du 
Chemin de fer national qui -yp- 
yagepf entre Washington et Mon 
tréal, le “Washingtonian” et le

■» . ' ’
deApal^ryr à'6 tfuébec, TùTt” ‘7"*’ du C:-nada dans «e? Ro-іГ*

tionit.’. P" Un Wn dU réSe3U C "«"train spécial du „„uct se l 
j- , rqmpose de deux fourgons, de Я

Durant '-ion séjour dans l’O- trois wagon !:ts, du wagonobser-16 
uestjle prince visitera Jasp».- Park vatpire “Fort Brabant sur le-18 

et (Jasper Park Lodge, la fa- quel- un appareil de radio est ins- 
meusé colonie de chalets admi- tallé et de deux wagons-privés 
nistfée par le Chemin de fer na-I'“Ottawa et le “Renfrew”

4мт я-w / і
іscs I Le uni Hôtel entièrement à l’épreuve 

du Feu à Québec
-. T'-î«ftrcaіпалі F iL-.-ri

717П1Ч'"

Toutes les améliorations modernes.

Chambre et pension: $4.00 par jour 
Chambre avec Ьшп: $4.50 par jour.

x. .

240, rue St.-Joseph, 17, Place Jacques Cartier

QUEBEC.

m4 ;; k

.1TO"j™n o-sea, 

les tfi couvre les bruits 
band. Chacun devrait^ 
de ta nourriture. J

• яlôùt
SC-I1 mtram jafez 

ui porter
It ’■ Punch.— Loridrds.on

, AFFAIRES NATIONALES s 
Un lot, vendu dans un encan 

d'evehemin de fer, comprenait 
trente trois bouteilles de scotch, 
une'bouteille de vin de porto et

•>

wer
ï

: ■ jЩШШ fgssac de.gruau. On présume qu' 
an feroope de pique-niqueurs é- 
cosSais avait oublié ses provi- |5c

un *
Lv

. lüi'î î»SON ALTESSE 
SERA L’HOTE 

DU CAN., NAT.

00000000000006appurtenances 
ging or appertaining.

Dated the sixteenth day of 
July, A.D., 1924.

Albert J. Dionne, 
Solicitor for Mortgagee.

siorjjB . LLs ' ” J ’ f . ; »
London Opinion. -

і
l°0000000aB00°P<)*0000OOOOOO°nn*wwvwv^MWH^^

n. P.-I. * ru,.

ULRIC LAVOIE
Photographe.

207 rue Lafontaine 
Essayez notre Service par malle, pour vos portraits de чг~<—

........ ................................................ .............

Les détails‘de la réception au 
Prince de Galles lors de la visite 
de ce dernier en Canada viennent 
d'être réglés. IL est entendu gu’à 

rçfour de New-York, après sa 
visite à Washington, le prince et 
sa suite seront rencontrés par M. 
D.-E. Galloway, assistant du pré*

row4ins.-A.2L . 5-л
: :$
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;¥ LES RISQUES-я- ІЗt des '.J I ■
■ Il est donc compris, admis que 

la coopération unit des personnes. 
En coopération igricole, ce sont 
les cultivateurs et eux seulement, 
qui deviennent coopérateurs.

Pour mériter ce nom et pour 
retirer du régime coopératif, tous 
les avantages désirés, ils doi

vent:

Notes des fermes expérimentale»®4«V
dans
dices

і

:;і QU'AURA LIEU 
s LA 3çme

Exposition A
Il y a beaucoup de ferais où le 

basse-cour ne rapporte pu grand 
chose; c’est le plus souvent pent* 
qu’elle est composée <N Béùfet 
mauvaises pondtuSto, tt têi îffl’- 
les pondent ÿàr'cë: qu’elles 
®°nt trop X?8llès ou qu'elles sont 

^t. CunvWe t^n pour lait* de la 
viande plutôt que pour faire du 
oeufs. . 1

,1 la production des oeufs
ues qui rapporte ’le plus Єр avicultu

re, et les poules bonnes pondeu- 
ses sont les meilleures pour les 
conditions ordinaires de le fer-

йгг»ь?і,їа?аг
ce, en changeant de marque tous 
!f*ans- ?u,«k iptitre tin anneau 
aux poulettes quand elles ren
trent dans leurs quartiers dTu

que l’on puisse

$
A-Iptjÿ

TRAVAUX DEA S

CULTURE«■•. • f y
IV№ i.

ZE Travâu* de culture contre le» 
marnais herbu a]

іlo.- Fournir eux-mêmes le ca
pital nécessaire à la bonne mar
che de leur coopérative-paroissia
le, ou centrale ;

2. - Allotier àce capital un in
térêt déterminé d’avance, pas trop 
élevé, au plus 6%

3, - Ne voter qu’une fois et un 
seul vote.

Voilà en partie, les beaux cotés 
de la coopération. Mais toute mé
daille à son revers ; même en coo
pération.

L’intéfêt, le devoir des coopé
rateurs exige qu’ils l’envisagent 
et qu’ils l’acceptent sans hésiter.

La pilule semblera parfois amè
re ; mais quand la ristourne l’aura 
dorée plusieurs fois, elle s’avale
ra mieux.

Quel est donc ce revers?
Le voici :
Dans une association coopéra

tive, les coopérateurs encourent 
tous les risques des opérations. 
Si les ventes et les achats 
bons, tant mieux pour eux; s’ils 
sont moins bons, voir même man 
vais, il leur fandra les accepter 
en homines non

H NNIQLE
DU CÔMTE DE MADAWASKA

H

4: -fn :,i Notes des fermes exi#.;i :

Le printemps est le meilleur 
moment pour faire la guerre aux 
mauvais herbes, et la meilleure 
précaution à prendr
contribue le plus au spccès— .__
1 emploi tic semence propre, bien 
nourrie, d’une bonne variété, se
mée tôt dans un sol fertile, bien 
draitiée et bien ameubli. La récol
te^ qui pousse vigoureusement au 
d*but peut mieux tenir tête à ses 
ennemis. Cependant, en dépit des 
meilleurs soins, il y aura tou- 

■ jours des mauvaises herbes qui 
| exigeront quelques soins supplé- 

* mentaires. Parmi les récoltes bi-
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; Le» Entrees devront se faire avant dix
heures a.m.

Les Exhibits ne devront pis etre ènleves 
avant 5 heures p.m, autrement les 

ef posants pourront perdre leurs prix.
Pour tous autres renseignements 

S’adresser a:
J. G. BOUCHER, secrétaire

Eamundston, N. B.
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tient dans leurs 
ver de fadon і ce que l’on pui 
reconnaître d’un coup d’oeil l’â
ge des différents oiseaüx ar 
ment du tirage, et ne garder que 
ceux dont on a besoin pour la 
reproduction après la première 
année de poqte. Le bon éleveur 
se sert d’bn nid à trappe, ce qui 
est le meilleur fnoyeq de connaî
tre les bonnes pondeuses, maie le 
cultivateur ordinaire, qui 
sert pas de nid à' trappe doit ju
ger ses poules d’après léurs carac
tères physiques. La bbhne pon
deuse a toujours une ItJIure ac
tive, elle est la premiètè і des
cendre du perchoir leniiùin et la 
tiçrni^re à y monter le sftir et elle 
se tient toujours occupé"

Sa tête est bien dégj|{
ce est lisie, sans rides; __
sont brillants, la peau est- molle, 
pliable, d'une texfarc «ne et ele 

san-

-, ■

і■ t
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nées, ces soins peuvent être don
nés toute la saison, et spéciale
ment avant la moisson ; parmi les 
céréales et le foin, on n’a que peu 
d’occasion de le faire axant d’en
lever la récolte. Si l’on n’attend 
pas trop longtemps, on peut en- 

maitriser beaucoup de 
vaises herbes dans ces récoltes 
et pour quelques-unes, c’est le 
moment le mieux choisi.

Certaines mauvaises herbds, 
comme l’herbe à poux et le char
bon de Russie poussent rapide
ment vers cette époque. Dans une 
céréale enherbée, on peut être ob
ligé de se servir de la faucheuse 
pour maîtriser la poussé des mau
vaises herbes ; quant aux autres 
chaumes, il faut les travailler au 
moyen d’une herse à disques ou 
d’un cultivateur ou les labourer 
très légèrement. Ces façons 
pêchent lés mauvaises herbes de 
répandre leurs graines ; elles cré
ent egalement des conditions fa
vorables pour la germination des 
graines qui se trouvent déjà dans 
le sol de surface et qui peuvent 
être détruites par les labours d’au 
tomne, données plus tard. Certai
nes graines, la folle avoine par 
exemple germent difficilement, 
si elles le font, la première sai
son, mais tous les cultivateurs qui 
ont pratiqué le déchaumage sa
vent qu'en des années favorables, 
on peut faire germer beaucoup de 
mauvaises herbes.

II est bon également de labou
rer les prairies sales après la 
pe du foin, à la première 
sion. Les mauvaises herbes viva
ces, comme les chiendent, laite- 
ron, chardon du Canada, éuerviè- 
res, grande marguerite, etc., sont! 
peut-être à leur moment le plus 
faible lorsqu’elles ont épuisé leur 
réserve de provision pour , mûrir 
leurs graines et on les prévient en 
coupant le foin à temps. Ce n’est 
pas toujours le moment le plus 
facile pour le labour cependant, 
mais la sécheresse du sol, si l’on 
peut passer la charrue, est un a- 
van
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ne se

corepas comme ces 
| enfants poltrons jouant à l’atta

que, et qui, à leur premier insuc
cès, hurlent : “Je m’en, défends : 
je ne joue plus”

Ces cris sont enfantins et peu 
pratiques.

Au reste, il est juste que les 
coopérateurs encourent' les ris
ques du marché, mais tous, les 
bons comme les mauvis :

Encore un exemple pour illus
trer cette vérité.

La cooprérative paroissiale de 
St-XXX vend en coopération les 
moutons de ses membres, par sa 
centrale.

Naturellement, elle veut 
dre ces agneaux le plus haut prix 
possible,. Elle les a fait préparer 
en conséquence ; ils sont écour
tés, castrés, baignés et engrais
sés à point.

Elle dit donc à ses membres ; 
on nous offre ici dix sous la li
vre pour vos egneaux ; sur le mar 
ché de Montréal ou de Boston, 
ils peuvent se vendre douze sous, 
dépensés payées ; ils peuvent aus
si ne se vendre que huit.

Vous avez le risque.
Quoiqu’il an-ive, votre Coopé

rative paroissiale vous émettra 
le prix de vente au complet.

Si les agneaux se vendent dou
ze sous la livre, vous aurez douze 
soùs et .— tant mieux pour vous. 

S’il ne se vendent que huit
sous..... tant pis pour vous, vous
n'aurez que huit sous. Il ne fandra 
pas pleurnicher. . »

Ici l’on touche du doigt l’im
portance d’avoir à la «été de la 
coopérative centrale de : hommes 
honnêtes jusque dans les ongles.

, S’ils sont' rares, il y en a enco-

mau-
*
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I-$
a une apparence générale de 
té et de rigueur.

. Reformons tous le$, oiseaux 
qui manquent de viguetir, qui ont 
une allure très lante, paresseuse, 
une tête grossière, avée de* pau
pières tombantes, une tendance à 
tomber en arrière ou qui présen
tent de grosses couches de grais
se intérieure, qui révèlent u»e 
peau épaisse et un abdomen dur 
et ferme au toucher. En contracte 
avec ceci, la bonne pondeuse a 
une peau à texture fine, l’abdo
men est mou et pliable. Ces der
niers caractères ont beaucoup d’
importance, mais en triant lea 
poules il faut ne pas s'attaçbei^l 
un seul caractère, nurapfüftt * 
une combinaison de Caractères.

Georgç, Xbbcrtson 
Adjoint à l’apiculture du Domi
nion.
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dans F Interet de cette Association 
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EDMUNDStON

Lundi le 15 Septembre 
a 8. P.M.
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AUTRE APPLICATION 
Une moitié des américains ne 

sait pas pourquoi Vautre mdltié 
vit si loin dea frontières de Câr 
nada.

LES AFFAIRES D’ABCfàtD 
"Je croyais qu’Huid devait être 

opérée?”
“Oui, mais il a fallu lui faire 

couper les cheveux”.
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8 re, Dieu mefd
La compagnie, tout comme le 

tommerce. Il va de soi que c'est 
jnlle qui encaisse les profits nets, 
I s’il y en a. Ils sont distribués 
і aux actionnaires au prorata de 
leurs actions.

S’il y a des pertes, elle en su
bit' les conséquences. Tout les 
vrais coopérateurs doivent donc 
se mettre dans l’esprit ce princi
pe fondamental de la coopéra
tion; il faut que les coopératetirt 
prennent les risques du marché.

„ !

si mauvaises herbe^On^umît 1^^ЮЧ> dc*v,*lre* ®*»vüses 
même ne pas toucher au chien- h"X? d“" 
dent jnsqu’à ce que le sol soit ^ 1

sec. Il est inutile que le la
bour fait à cette époque soit pro- 
fond, surtout pour le chiendent.
Il suffit qu’il soit assez profond 
pour passer par-dessous les thpis 
de rhizomes. Après le labour, on 
doit chercher à tirer ces rhisomes 
pour les exposer eu soleil, au mo
yen d’une herse à ressort ou d’un 
autre instrument. Quand aux 
chardons ou aux laiterons, il n’est 
pas, aussi facile de les combattre ; 
le meilleur moyen es# de se servir 
d’un cultivateur à pieds de canard 

Au vrai, les cultivateurs ne ri». toutes végétation,
quent pas grand-chose. En prati- нГЄ ?ue],es P"-*'*-
que ils les ont encourus depuis си1,и^«* données a-
toujours ces risques car s’il $*a- P A , e",evement de la récolte, 
dit d’acheter l” den"ée9 ^- ïdent beaucouP. » »*«oy*r le 
coles, le commerce les paie tou- du."10toS a le.PréP*rer
jours assez bas pour arriver* Lors Г sarcelée l’an-
qu’il vend au consommateur, U Vj! aas?,ement 4“
pèse assez sur la plume pour ne n ■de “ <enre

les mauvaises herbes.

I généralement des 
ns, de pheage et 
bites; il /faut les 
tilde U faucheuse 

arracher à la 
or les em- 
s graines, 
'fient la- 

peuvent être 
siJJ si m h 
■nées ou dea

Les Principaux Orateurs Seront MM: Donald Fra
ser Іе Plaster Rock, le Rev. W.-D. Wilson et antres

r ' • assez
r anш ou
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Iï ; hdurér et uttn
réenseitiencùf 1 
désire avec ЗЙГ 
trèfles à jieàS 
qui occupe eift» 
peu de sonis de ce' 
coins perdus de U wise accom
plit des merveilles en améliorant 
rabpàrettce des champs, tutti en 
supprimant «M danger ‘la 
récolte et en crCanëde'm<Mfcesm " 
relations avec nos vbisks. Après' 
te Лі-ék ces_ mauvaises herbes 
deviennent, rapidement risMBmaib 
peuvent exiger quelqucs-utinaes 
heures ou des demLjéarMM de 
loisir que nous laiseé latolule.

Tou» ceux en faveur de la mise en force dp la їм des 

Lkpeurs, dons le comté de Madawaska et ailleurs, sont 

invités à assister à cette assemblée.

tUne coopérative centrale non 
plus qu’eune coopérative parois
siale ne peut ni ne doit les pren-
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Pour l’endroit de l’assemblée voyez le circulaire que 

Гоп vous distribuera.1
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soulagement des pauvres mala
des et délaissés, ces humbles reli- 
Dès le 17 mars 1716, le Conseil 
de Marine écrivit! au Supérieur 

gieux travaillent avec tant de des Frères de la Charité de taire 
soin à let'ur perfection et à l’allé- passer trois frères de son ordre 
gement des misères d’autrui qu’il à l’Ile Royale pour prendre Soin 
serait injuste de ne pas dire ici de l’Hôpital qu’on y doit consttui- 
que Meurs vertus les mettent de re. Au mois d’avril de Іа même an- 
pair aVec ceux qui mènent dans née, des lettres patentes furent! 
l’Eglise catholique, la vie la plus données par le Conseil pour Té- ' 
austère et! la plus édifiante.” “Ce tablissement des Frères de la Cha

ri té de saint Jean de Dieu à l”Ile 
Royale. Les casernes de Port- 
Dauphin devraient servir d*H'ô- 
pital. Le 7 juin 1716, le Conseil a- 
vertissait Beauharnois, intendant 
à Rochefort, que quatre Reli

gieux de la Charité et quatre,do- 
mestiques se rendaient! à l’Ile ^Ro
yale pour le service des Hôpitaux.
Lp 27 juin 1716, le Conseil écri
vait à Costebelle, gouverneur dé 
l’Ile Royale, qu’il avait accordé 
des lettres patentes aux Pèèes 
dé la Charité pour leur établisse
ment à l’Ile Royale. “L’un deux”, 
disait-il, “servira de chirurgien à 
l’hôpital.” Cinq ans plus tard,plus 
précisément le 5 mars 1721, le 
Roi ordonnait qu’un nouvel Hôpi
tal fut construit! dans la ville, at
tendu que celui qui existait déjà 
était situé hors de la ville, du 
côté nord, et! que pour y aller il 
taillait faire plus d’une demi-lieue 
par terre et un quart de lieue par 
mer en traversant le port. Enfin 
le 30 mai 1723, une concession est 
faite aux Frètes de la Charité 
de trois arpents de terre sur dix 
à l’endroit où ils avaient d’abord 
établi leur hôpital.

Ces religieux qui Mtr était pra
tiquaient! si bien et si continuelle
ment le renoncement et le sacri
fice, durent aussi, même en temps 
de paix, manquer souvent du né
cessaire, de ces choses dont on se 
passe difficilement auprès des ma. 
lades, des infirmes ; tbute leur ex
istence dut être un enchaînement 

Suite à la page 2

DES OUBLIÉSUN CULTIVATEUR DE BR00CK- 
VILLE A SOUFFERT 20 ANS

л>* NOTES LOCALES 'Petites Annonces{-

, M. l’avocat A.J.Dionne a trans- 
ï;^porté son bureau à sa nouvelle ré TARIF-A теє dre, A louer, Demaadca pou 

■^ttortce, .chez- M.jos. Tçtu, vis-à- ineii tutrices, employés, maisons de pension 
vis le magasin de Mme- ToS. МІ- etc* an nonces pour objets perdu,, etc., etc. Ne 
w , . . , ex t* * • devant pas excéder з pouces sur uac colonne,
mnd sur la rue St-François ^ l4w. i^ertipa, 50 cents,-insertions subsé-

Le Révérend M. L’Archevêque qncu.es « cent* ,v.
■curé de Scoudouc, était de passa- *ces annonces sont ржуаьіев àvntaoce. sinon

une charge minime de, 15 sera ajout* pour cou 
vrir les frais de perception.

ssa

> Л“Les” Booth est enfin qoula- blait que je ne vivrais pas jus-
' qu’au lendemain, et une fois, j ai 
été obligé de me mettre au lit et 

„t-v . • rp « ! y rester six mois, incapable deDepuis que J a. pris Tanlac, * moindre petit travail.
,e me sens s. bien portant que, ne saurait acheter le
parfois .1 me semble que c est un ^ Tanlac m-a donné.
veve, car pendant 24 ans. c est a ^ ce4sser tout signe de rhu.

*\> J1.,*'1 u"e. |0"rn,eet. S;.‘"S! matisme et m’a fait engraisser de 
souffrir, telle est la declaration! ^ ^ depuis> je ®-ai jamais

)
gé en prenant Tanlac.

La Cie d* gé.iX Edniundston samedi <lernier.
Ï1 revenait d'un voyage à Mon
tréal et visitait quelques amis en CHEVAUX DE CHANTIERS veve, car 

' * passant. ! Je recevrai, le 16 septembre, à peine si j’ai eu une journée sans
Les Drs Sormany et Laporte Edmundsttm, un char de che-

! 50,lt ^lés à.Québec iette sem.ai" vaux de Chaptiers, pesant de 1400 remarquable de Geo. L (“Les”!] ^ ^/^йїейгТrhumatismalè^Si
. , ,nç pour assister au Congres des д 1600 livres, bien domptés et ga- " ---- —

Médecins Canadiens Français du rantis que je vendrait à des prix 
“ Dominion. ' ’ * - ---- !—

que les mercenaires font pour é- 
chapper à la misère et pour un 
temps qu'ils rendent aussi court, 
qu’ils le peuvent, dit 4’abbé Con- 
dour, dans sa Vie du B. Jean Gran 
de, les religieux de la récompense 
promise à ceux qui servent les 
membres souffrants de Jésus Ch
rist. Guidés par ces vues sdrnatu- 
dans leur /office”. Rien de plus é- 
difiant que la lecture d’un mémoi
re adressé au roi en 1780, où l’on 
voit dans le détail la vie de .cha
que jour des Frères hospitaliers 
de saint Jean de Dieu.

Ce sont ces héros de la chari
té qui vinrent s’établir à Louis- 
bourg en 1716.

Louisbourg, on le sait, fut fon
dée en 1713, après le traité d’Ut
recht, Par ce traité, la France a- 
vait cédé à l’Angleterre toutes 
ses prétentions èt sés droits sur 
tout le littoral de l’Atlantique de
puis la Floride jusqu’à la Baie 
d’Hudson, à la seule exception du 
Cap-Breton. Notre ancienne mè
re-patrie ; pour réparer un peu les 
dommages qu’elle venait de subir, 
porta toute son attention sur le 
Cap-Breton, Celui-ci devint l’Isle 
Royale et l’on vit grandir la pla
ce forte de Lonisbourg.

Bientôt Louisbourg fut consi
dérable, et pour compléter son or
ganisation on appela les Récollets 
et les Frères dg la Charité. Ces 
derniers devaient être chargés du 
soin des malades. Les Soeurs de 
la Congrégation ne vinrent au Cap 
Breton que plus tard, vers 1734.

L
Booth, 271 rue Perth, Brock- 

v і lie, Ont., un des agriculteurs 
les mieux connus de 1 Ontario. . . D ..

"Pendant 20 ans jusqu’à il y a vo,r Les Booth' 

trois ans, alors que j'ai pris Tan- TANLAC se vend chez tous 
iac, j'ai souffert de rhpmatisme les bons pharmaciens. N’acèeptez 
dans les bras, les épaules, le dos pas de succédané. Il s’est vendu 
et les hanches, et si fort que par- plus de 40 millions de bouteilles.
fois je ne pouvais me lever les i ----------
bras pour mettre mon gilet. Je Les pilules végétales Tanlac 
ne pouvais même pas écrire mon Ppur la constipation
nom, et je me traînai^ comme un Faites et recommandées par les 
infirme. Plusieurs nuits,-il sem- fabricants de Tanlac.

quelqu’un veut se renseigner au 
sujet de Tanlac, dites-leurs de : y La victo 

et de Ri mou: 
au: pouvoir s 
qui pat leur 
rênes de Vac 
français du p 

Aux yeu 
nés est prop: 
du trégor -put 
publics, les p 
et qui sont d’ 
Aussi lesigoi 
tèrièlles avec 
l’on obtient, і 
mént les dép 
pouvoir dans 
minuent si lt 

Mais a-t 
compenser 1< 
politiques en 
où nous série 
Bêtises sur 1 

nous suffira 
Wembley do 
démontré pai 
en France, e 
bre des Com: 
“bloc”.(lu Qi) 
cistes fédérai 
à Wembley 
et que le Rè 
çais en Onta 
Voilà comme 
deux sur 11( 
çais en Angl 
millions et di 
suite, par pri 

Nous ne 
M. Dubois, a 
vait! débarque 
on lui présgn 
ment, en ang 
moins une cc 
ment canadie 
croire qu’il e: 
pria de se set 
détention, de 
il passa sans 

L’affaire 
gration, mini: 
tution de no 
auprès du so 
Monsieur sur 
la Capitale. “ 
naliste”, ne p 
langues offici 
cette langue”. 
Egan, et non: 
que celles qu< 

Ces. paroi 
ton qui n’invi 
est convaincu 
à son aitiistèi 

Pept-gfre 
ministères‘èar 
titution canad 
à l"'Actkm G 
“on peut se de 
ment de comn 
ne, pour la d 
Canadiens ;” e 
çaise, dbnt l’ai

£raisonnables. Ces chevaux vien-
Mlle Irène Poitras est revenue пещ de l’Ouest, 

de OUI Town.où elle lit un séjour 
de quelques semaines chez sa tan 2fs,4-sept. 
te Mme P St-Louis.

Mlle Florence Bernier recevait 
à l’heure du thé. mardi dernier.

A
Maxime Guerette

A VENDRE
7 belles terres situées dans les 

en l’honneur de Mme Emile Ber- - alentours de French ville, Me., et 
l ier de Québec. Plusieurs jeunes St-Agafhe. Ces terres abandon- 
damés et demoiselles répondirent nées pour premier hypothèque,

seront vendues à des conditions 
M. et Mme Jos Parent de Sacré cxceptionellement basses.

Coeur, P.Q., ainsi que Mme A. Pour plus de renseignements 
Michaud et Mlle L. Michaud de s’adresser à:
Notre Dame du Portage, visi- 
-, aient à la fin'de la semaine der- 4fs- l.sept.

• nière, leurs nombreux parents de 
'relie ville. Ils sont retournés mar 
ru matin.

M. et Mme Ernest Boucher et! des prix exceptionels, à Walla-, 
leur fils, de Rivière du Loup am- grass Plantation, Me., Ses terres 

3 ;■ que M. et- Mme André Fortin ont été laissées pour paiement de
de St Antonin, P.Q., étaient di- premier hypothèque, et seront 
"manche dernier les hôtes de M. vendues avec titres acquittés. 
Joseph Boucher. I Pour plus de renseignements

Au Lÿnott) Lodge à Baker- s’adresser à:
Brook, il y eut une, reception don 
née en l’honneur de Mlle Eva 4fs- tsept.
Leblanc, qui pour la deuxième
"ois cette été fut proclamé à la VOULEZ-VOUS 
і "été de Nuit, la jeune fille la plus UN PIANO OU UN 
populaire de la ville d’Edmunds-1 GRAMOPHONE??
ma. A cette occasion il y eut plu-1 Nous en avons de tous les prix 
sieurs discours et présentation et pour tous les gouts. Nos ins- 

<l’un cadeau à l’héroïne de la fête, tru: îents de musique sont des 
Parmi les personnes présentes., mei leurs marques.
! on remarquait M. et Mme F. Pour détails, prix et conditions 

• І'’оигпіегУМ11е A. McLaughlin, adressez vous à:
Mlle E. Leblanc, MM. C. N. Bé-, R LEBOEUF

‘ gin, Albert Ricè, H. Desro- 
s’ers' et J. McGin.

M. E.’ Soucy. Mlles A. Soucy et 
■" F. Michàucl, et Mme J. A. Mi-, 

hand" de St Alexandre, P.Q., è- 
.taient de passage en notre ville 

îd’fin de la semaine dernière.

.. l’invitation.

RIVIERE DU LOUPLEDGESMICHEL MICHAUb
Frenchville, Me. L’équipe de “Base-Bail’ de Rivière du Loup, 5,— La Chain 

д пттт і a гнангр) Ledges, organisée seulement de- bre de Commerce s’est assemblée 
1 t • u n - ■ puis le printemps dernier, com- mercredi et on a discuté les dé-' 1 ro,s belles terres a vendre a' merce à s’affirmer. Dimanche der tails de'l’organisation pour rece-

nie~, notre équipe obtenait une voir les gens que nous amènera 
bc”e victoire avec l’équipe de le concours de labour, en octobre. 
P.i\ 1ère du Loup faisant ainsi su- La Chsmbre de Commerce s’est 
1 ir à cette dernicie sa première chargé du banquet qui terminera 
drV.it’e de la saison, et ceci sur ce concours. La ferme de M. Al- 
svn propre terrain. Le résultat fred Dionne, où aura lieu le cmi- 
l:m,l de la partie fut de 3 à 1 en cours, es,t l’ancienne ferme Era 
faveur de nos joueurs locaux. ser, sur le. chemin de Témiscoua- 

Notre victoire enleva à plu- ta et est très bien située pour la 
sieurs spectateurs tonte idée de circonstance, 
r • c de nos amateurs, comme l’on EN COUR 
se proposait. L’honorable juge Belleau a ren-

bravô Ledges! continuez. du jugement dans les causes sui- 
Communiqué vantes le trois du courant. Ban

que Provinciale vs Gagné en ré
clamation d’un billet dont le dé
fenseur niait l’endossement. Ac
tion maintenue avec dépenses. La 
cause Gagnon vs Rhéaume ac-

, ,,T_ , . , tion en bornage maintenue. 1-аAVIS est par les présentes don cotjr adjugera sur 1es frais )ors.
ôr-^S5m?rarm otle ,e bornage aura été fait. Mo-

rin vs Sully Lumber, réclamation 
NA DA. le Stock de bois c.-apres f,e V4q2R du bois. Ce bois 
mer lionne sera v endu par enche- ^ brfilé lors d’un incendie de 
que publique, le 22 septembre MrAt eH, s’affissait de déterminer 
prochain, a quatre heures P.M., si h rèItlpa(?nie en était devenue 
a Ot erburn Siding, chemin de vmnriétaireK' à ce moment. La 
fer rem.scouata ou se trouve pre- cour décidé dans ce sans ct 
seulement ce stock de bois, ap- j nm t a été donné p0„r le 
partenant a M.Adélard Levesque, 
failli.
27 idles bois franc scié environ 
150.000 pieds.
1 lot dormants bois franc envi
ron 1,734 pieds.
La vente sera faite en un seul lot.
2fs.-l 1-S.

і r

Mme EDDIE J. ALBERT
Edmundst’on, N. B.
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AVIS DE VENTE 
DE BOIS

H

.

Rep ésentant la Townsend Pia
no ('o., de St Jean.

і! VENDRE
Ui poêle “JULIEN”, en très 

bonnes conditions, avec bouil- 
îoirè, réchaud, chauffant1 au bois 
ct ru charbon. Ce poêle qui fut 
payé $120., sera vendu pour $45. 

S’adresser chez,
JOS GUY,

Rue de l’Eglise, Edmundston.NB.

A•r:t* '
w

::%f- r» 
f л • і

LE3 CONSERVATEURS 
S’ORGANISENT BIJOUTERIESAU CONSEIL

Au conseil de ville on a adopté 
mie résolution prévoyant à la 

vente à l’encan, le 22 courant, de 
l’ancienne propriété Malcolm Fra 

Lp conseil a reçu une récla
mation de S'fC.OO, de M. F N. 
Côté, pour dommages causés à sa 
propriété de la rue Lafontaine 
par lej égouts. Le comité de la 
roirie fera enquête.
MARtAGE

Sa Patrice, le 3 courant a eu 
lieu. le mariage de M. Maurice 
Vie! à Mlle Hélène Nadeau. M. 
Alphee Nadeau accompagnait 
fille Alexis Vie! servait de té
moin à
poux sont partis en voyage. 
DANS L’IMMEUBLE 

M. Adélard Thibault a acheté 
la propriété autrefois occupée 

par M. A. Fraser et l’otcupera 
comije résidence à l’automne.^

M. Léon Paradis, avocat, a' a- 
chetèLia résidence de M. Alphon
se Lajoie, rue Fraser. M. Paul 
Thibault est à transformer l’an- 
ciennë résidence de feu N. Lef el, 

-Bafontaine, en magasin et y 
transportera son con^mcrce 

l'automne.
MANQUE D’ESTIME 

A Foccasfon de son départ de 
la paroisse, M. l’abbé A. Ferland 

étévl’objet d’une démonstration 
sympathique de ses nombreux a- 

’ et une botirse bien garnie lui 
fferte.
ГРЕ PAR UN TRAIN ‘

■ , Suite de la page 1
r.omie que malheureusement son
■ehef actuel l’Hon. M. Meighen a /RSENAULT SIDING
depuis longtemps mis de cote. M.

• Boulet pendant les six ans qu’il a 
-. siégé à la Chambre, a beaucoup

fait pour son comté,et il s’est plu 
à nous le dire. L'orateur a été é- l,n 
ilific de l'attention respectueuse
des auditeurs. Puisse-t-il .garder . , . ,,
toujours cette bonne impression St Quentin, est de retour d un vo- 
des électeurs du comté de Mada- >*? de quatre mois dans a
vvaska!' Province de Quebec pendant le Par le manque de détails, nous

Le dernier des orateurs de la cou"s <kulllel. е1,Д я visité des pa- n’av ons pu publier plus tôt le rap 
soirée fut' M. Alexandre J. Don- renî ' ct amls- Partout elle reçu por, du Bazar tenu en notre vil- 
ccl. député du comté de Kent à une ;ccept,og chaleureuse le, les 19, 20 et 21 août derniers
Otm-.va. 11 rappelle succintement - A St Quentin, dimanche der- atl profit de l’Eglise. Voici les 
l’histoire de sa candidature et de n,er- '' -v.eut un souper aux le- résultats, par fables:

élection dans le comté de ves donnc au pr”dt.du, , uvcnt Lingerie: par les Dames Ste- 
" 'Kent. Il traita avec beaucoup de en construction. Maigre la man- Famille, sous la direction de 

donnés numériques la question vane temperature, la salle puhli-|Mn:es j. Sullivan et J. A. Go-
* (’.es Chemins re fer de l’Etat. Il '!ue etal b,en remP1,e’ D=s Pe.r ldreau, $486.02.

termina en accusant le gouverne- sonnes de toutes les parties de. Fantaisie: Par les Enfants de 
ment local de trois choses: aug- la r,^,on У ass,steren ’ C= sou" Marie, sous la direction de Mlles 
«mentation de la dette publique, Per ete.t orpn.se par les Ште* Alma Gagné et Florence Ber.- 

■ innvaise redistribution des siè- e .’ l! , .. . У " ’ n’er' $529.50.
es électoraux au détriment des ,mer cta,t la pres.denfe et aca , Bonbons: par Mme J. B. Mi- 
mates (le Madawaska et Resti- le emeours de Mmes J Bte, Chou, cha„d, $5.90.00.
ourhe et négligence à aplanir JIar |os* r, ’ j « c a * Repas: par Mmes F. Turgcon,

і Cyr. Leon Chouinard, J. B. Se- діех Alberf, J. B. Rousseau, Oli- 
néc. 1, James Guérette. vier Pelletier, F. X. Carrier, etc.,

j — M. Alfred Malenfant est al- $565.00. 
le à Campbellton et les environs Roue de Fortune: par Mlles 
dan -, l’intérêt de ses affaires. Eva Leblanc et Eva Ringuette,

$485.72.
Pêcherie: par Mmes R. Stuart, 

Fred Morel et Mlles Ouellef :
! Windsor, Ont., 9.— Suivanf les $275.80. _
' repi ésentants du ministre de 14m Merry,Go-Round : par M. Leon
I mig-ation, les statistiques pour Belanger $305.24 
j le mois daoût indiquent que 852 Rafraîchissements et Jeux: par 

mues sont entrées en Canada les Chevaliers de Colomb avec le
par voie de Windsor au cours du ™\\co"rs dc, n
dernier et que sur ce nombre, il Bellefleur et A. E. M,chaud $1800 
y a ait 410 Canadiens revenant La Table de Rafraîchissement, 
au Canada après avoir séjourné vompnse^dans ce montant a rap-
que ques années aux Etats-Unis Povte $574.54
11 v a eu 386 personne qui se Le revenu total et net du bazar 

Vous examinez les pneus de son', vu refuser l’entree en Cana". ^(схМ-^^СеТе^и Résultat ^ctr-
- a0ter s,Uta ^rèsrion ett1’bonne- ' M'alkerville, sur 56 personnes ! tainerrtent dépassé toutes les es- 
, si irr u nas trou plu. | admises, il y avait 45 Canadiens perances et prouve beaucoup en

’ : ’‘rixamhiêz vos assmances avet revenant des différentes parties faveur des personnes qui sé sont 
Examinez vos assurances a Etats_UnjSj ]a majorité, tou- dekoueés dans 1 organisation aus

si bien que de la générosité des 
paroissiens d’Edmundston.

■

Nous Avons Toujours Un Assortiment de BIJOU
TERIES de Haute Qualité, et le Plus Nouveau. 
Nous Engravons Toutes les Sortes de Bijoute

ries, l’Argenterie et l’Ivoire français.
Nous Réparons les Montres Promptement et avec 
Grand Soin. Nous vous Garantissons entière Sa
tisfaction, et Nous Vous Invitons à Venir Ex

aminer Nos Marchandises.

- M. Wilfrid Malenfant est de 
ret< ur de Montréal où il a suivi 

cours de barbier. Il est reve
nu avec ses diplômes.

— Mlle Elizabeth Chouinard de

ser.

V
LE BAZAR

D’EDMUNDSTON
A -4

EDDIE J. ALBERT^
4msa piJOUTIER

E D M U ND S T O N, N.B.
; I„a Réparation des’ Montres est sous la direction de

M. Edgar H. Leblanc, expert de Moncton.
6000000000000000000000000000000000000000000000000000

4son fils. Les nouveaux é- -
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A" MES CLIENTS
%

ET
.

A TOUTE LA POPULATION 
DE LA VILLE D’EDMUNDSTON 

ET DES ALENTOURS

rue І
às difficultés des colons. 

I/assemblée se termina vers 
. *s onze heures. ,

b
I

:•

і IE REPATRIEMENT a
S

mis 
fut o 
FRA

M. Louis Hébert de cette ville, 
a été frappé par un train, près 
de la station, alors qu’il marchait 
près de la. voie. Il fut traîné sur 
une courte distance. Ses blessures 

heureusement quoique douleu- 
reusés ne sont pas graves. 
EXPOSITION *_

Il y aura deux expositions, dans 
notiti’ comté au cours du mois, 
La première se tiendra à l’Ile- 
Vert*, ; les 15 et 16 septembre. 
Il y:«aura une autre exposition à 
Notre Dame du Lac, les 17 et 18.

UNEPendant un mois, j’ai visité les grandes 
villes américaines et canadiennes / et j’ai étu
dié les marchés. Je me suis renseigné person
nellement sur les modes qui seront les plus 
populaires à l’automm

Me basant sur ces connaissances j’ai a- 
cheté lés marchandises, d’automne les plus à 
la mode et je puis assuré le public que nos 
marchandises d’automne, tant pour hommes 
que pour, dames et demoiselles seront de la der 
nière nouveauté—

Vènez voir notre Assortiment avant de 
faire vos achats.

Ш;r . “Les inàti 
trop élevé.. Le 
établir une écl 
vre, mais lais 
leur semblera.

Voilà ce q 
semblée politi
t-il la oonvlcti 
“un cheval de 
mes plqtôt pô 

L’instruct 
veulent être q' 

\ au moyen d’ui 
lide que les in: 
cette noble pr 

AiijoUrd’h 
nous dirons m 
sion (KinstitUte 
diennés qui te 
et les autres * 
cessitent bien

'ШжШш ,i Д 0

EST-CE ASSEZ?
-ш

-k
le même soin. Lorsque 
i cz vos assurances à 
a Hartford, vous êtes assurés 

que vous avez une entière pro
tection, sur tous vos intérêts. 

Nos polices sont correctes.
J.-B. MICHAUD,

L’Assemblée que nous annon- 
'çotih dans une autre page, sous 
les auspices de la Dominion Tem- 

née Alliance sera tenue à la

; VOUS СОП- . T.
l’agence de tcfois, venant de Detroit. 11 y a 

eu 134 refus d’admission.
On attribue aux mauvaises con 

ditions qui existent dans la ré
publique américaine ce mouve
ment de rapatriement de- ceux 
qui ont quitté leur terre ancer- 
trale pour aller chercher fortu- 

Phone 3-11 ne aux Etats-Unis.

I. KASNER, I?A la Bibliothèque Paroissiale, 
vous trouverez toutes sortes de 
beaux livres, qui vous feront pas
ser d’agréables heures pendant les 
longues soirées d’automne. Abôn- au de la prohibition— Al

lons-y. ,

peran
Salle de l’Ecole publique lundi 
prochaün. L’on va probablement 
diréTa des choses “effroyables”

■i

I Edmundeton, N. B.' Rue Canada,
' > *V agent

Edmundeton, N. B.,
rnmnez-vous immédiatement.
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